
COURS 7



V- La maitrise de l’acoustique



• La réduction du bruit, l'intimité acoustique et de bonnes conditions d’audition sont 

des qualités recherchées dans presque tout bâtiment.

• Pour réduire le bruit à l'intérieur d’un bâtiment, on en conçoit les murs extérieurs de 

manière telle qu’ils ne laissent pas passer le bruit extérieur.

• De même, on s'efforce de rendre le plus silencieuses possible les composantes d’un 

bâtiment susceptibles d'être bruyantes.



• On utilise également des isolants acoustiques dans les pièces d'un bâtiment pour réduire le 

niveau sonore résultant des conversations et des appareils mécaniques.

• Quant à l'intimité acoustique, on l'obtient grâce à la conception de portes intérieures, de 

cloisons, de planchers et de canalisations qui réduisent au minimum la transmission des sons 

entre les pièces. 

• Pour assurer de bonnes conditions d’audition, on réduit le bruit et on prévoit une combinaison 

et une configuration optimales de surfaces absorbantes et réfléchissantes dans chaque pièce.



• S'il est souvent préférable de collaborer avec un consultant spécialisé afin que le futur bâtiment 

ait de bonnes qualités acoustiques, il n'en demeure pas moins que de nombreux problèmes 

simples en matière de bruit, d’audition et d'intimité acoustique peuvent être résolus au moyen 

des quatre détails prototypes suivants:

a) La cloison souple, lourde et étanche à l'air

b) Le revêtement souple de plancher

c) Les produits amortissant les sons

d) Les surfaces insonorisantes



a) La cloison souple, lourde et étanche à l'air

• La cloison insonore idéale est souple, lourde et étanche à l'air. Une tôle de plomb épaisse 

et suspendue, scellée sur son pourtour, satisfait à toutes ces exigences. Elle est cependant 

coûteuse et peu esthétique.

• Le degré de résistance à la transmission des sons qui caractérise une cloison est mesuré en 

décibels et correspond à son indice de transmission du son (ITS).







• Pour rendre chaque cloison étanche à l'air, on appose un mastic acoustique sur son pourtour, on 

évite de poser des prises de courant qui transpercent le mur et on recourt à des portes lourdes 

dont l'assemblage est bien étanchéifié.

• Les cloison à ossature à des fins 

d'intimité acoustique sont 

fabriquées avec des matériaux 

courants et peu coûteux, comme 

des plaques de plâtre et des 

poteaux de bois ou métalliques



• L'ITS d'une cloison en maçonnerie 

est généralement assez élevé, étant 

donné que la maçonnerie est un 

matériau lourd.

• Quelques types de maçonnerie en 

béton sont assez poreux, mais on 

peut les rendre étanches à l'air par 

l'application de peinture ou de 

plâtre.



• Une ouverture dans une porte ou autour d'elle 

(un trou de serrure ou une grille de 

ventilation, une encoche dans le bas de la 

porte ou une fissure entre la porte et le cadre) 

peut rendre une cloison presque 

« transparente » au son. 

• Détail typique d'étanchéité acoustique qui 

servent au scellement des ouvertures sur le 

pourtour d'une porte et qui sont facilement 

disponibles sur le marché. Étant donné leur 

détérioration à l'usage, les joints d'étanchéité 

sont conçus pour être faciles à remplacer



• Les canalisations doivent être disposées 

de façon à ne pas favoriser la transmission 

des sons d'une pièce à l'autre.

• Elles doivent être munies d'un revêtement 

intérieur absorbant les sons pour prévenir 

la propagation des ondes sonores.

• Le même principe s'applique aux 

caniveaux sous le plancher.



• Les fenêtres d'un bâtiment situé près d'un aéroport, d'une autoroute ou d'une grosse usine 

doivent souvent être le plus étanches possible au passage du son.

• Une fenêtre composée de deux vitres séparées par un espace d’air et bien scellée au pourtour 

se caractérise par une masse, une étanchéité à l'air et une insonorisation moyennes.

• La même qualité d’isolation acoustique peut être obtenue avec une vitre simple en verre 

feuilleté , qui consiste en deux feuilles de verre recouvrant fermement un intercalaire 

plastique souple aux propriétés insonorisantes.



b) Le revêtement souple de plancher
• La résistance à la transmission des sons qu'offre un assemblage de plancher se mesure de deux 

façons. La résistance à la transmission des sons aériens s'exprime en décibels sous la forme d'un 

indice de transmission du son (ITS), comme pour les cloisons, alors que la résistance à la 

transmission des bruits d'impact s'exprime en décibels sous la forme d'un indice d'isolement

aux bruits d'impact (IIC ).

• Pour obtenir la qualité acoustique désirée, on devra donc concevoir des détails qui assurent la 

maîtrise de la transmission tant des sons aériens que des bruits d'impact.





• Dans la plupart des situations, la meilleure 

façon réside dans l'installation d'un sous-tapis

et d'un tapis épais sur la dalle du plancher, qui 

amortissent également les bruits d'impact des 

talons.

• On doit toutefois noter que le tapis et le sous-

tapis élèvent très peu l’ITS d'un plancher de 

métal ou de béton.



• En général, les matériaux de plancher 

durs, comme les tuiles de céramique, 

les carreaux de vinyle, les feuilles de 

vinyle et le bois, engendrent et 

transmettent très facilement des bruits 

d'impact.

• l'installation de panneaux amortissant les sons, d'un revêtement souple ou 

d'isolateurs de plancher flottants entre le dessus de la structure du plancher et le 

dessous de la finition du plancher peut sensiblement amortir ces bruits



c) Les produits amortissant les sons
• La conception soignée des détails et un bon 

entretien peuvent prévenir ou atténuer les 

craquements, les claquements, les 

grondements et d'autres bruits structurels 

et mécaniques d'un bâtiment.

• Pour bien ajuster les marches et les 

contremarches d'un escalier de bois 

préfabriqué avec limons, on utilisera des 

cales et une colle très résistantes aux 

relâchements et aux craquements.



• Les conduites d'eau chaude et les tuyaux 

de chauffage hydronique se dilatent et se 

contractent longitudinalement lorsqu'ils se 

réchauffent et se refroidissent, ce qui 

cause un frottement contre leurs supports 

de fixation. L'emploi de supports de 

fixation en plastique lisse réduit ce 

frottement et élimine presque 

complètement les bruits de frottement et 

de claquement engendrés par des 

supports de fixation métalliques.



• On doit procéder à l'isolation acoustique des moteurs, des pompes, des 

ventilateurs et des autres appareils mécaniques dans la structure d'un bâtiment, 

afin de réduire la transmission des bruits originaires de cette structure.

• Il existe sur le marché de nombreux types de monture d'équipement flexible, 

comportant des ressorts métalliques ou des coussinets de caoutchouc.

• On posera des raccords de conduit flexibles pour relier les conduits aux 

ventilateurs.



d) Les surfaces insonorisantes
• Les matériaux de finition épais, poreux et souples absorbent la plupart des sons et les 

réfléchissent assez peu. Ils sont très utiles pour assurer la tranquillité sonore dans un bâtiment.

• Un tapis et un sous-tapis, des meubles bien rembourrés et des draperies aux fenêtres absorbent 

les sons et réduisent notablement le niveau sonore dans une pièce.

• Par contre, un tapis sans sous-tapis, des meubles peu rembourrés et des rideaux légers 

n'absorbent que les très hautes fréquences sonores, de sorte que les bruits de basses ou 

moyennes fréquences y demeurent un problème.



• Les carreaux et les panneaux 

insonorisants installés au plafond 

présentent un large éventail de 

réduction du bruit.

• Un plafond entièrement fait de 

carreaux ou de panneaux très 

absorbants contribue à abaisser le 

niveau sonore dans des commerces 

ou des espaces à bureaux bruyants.



IV- La tolérance aux 
mouvements



• Un bâtiment n'est jamais fixe. Ses mouvements, bien qu'ils semblent très peu prononcés, sont 

extrêmement puissants et peuvent causer des dommages irréparables si le bâtiment n'a pas été 

conçu pour les tolérer. Le concepteur de détails doit donc tenir compte de différentes sources de 

mouvement dans un bâtiment.

• Les principales sont les suivantes:

1. Le mouvement thermique résulte de la dilatation et de la contraction des matériaux de 

construction qu'engendrent respectivement la hausse et la baisse de la température.



2. Le mouvement dû à l'humidité se produit dans des matériaux poreux tels que le bois, le plâtre, 

la maçonnerie et le béton.

3. Le mouvement de changement de phase découle d’un changement de l'état physique du 

matériau.

4. Le mouvement de changement chimique de certains matériaux de construction survient lors de 

leur durcissement ou de leur vieillissement.

5. Le fléchissement se produit toujours à la suite d'une modification des charges s'exerçant sur un 

bâtiment.

6. Le fluage est une caractéristique du bois et du béton, qui subissent tous les deux un léger 

fléchissement permanent durant les premières années de la vie d'un bâtiment, pour ensuite se 

stabiliser.



7. Le tassement se produit lorsque le sol sous le bâtiment s'infléchit ou s'enfonce sous la charge 

de celui-ci.

• Les détails prototypes relatifs à la tolérance des mouvements dans un bâtiment sont associés à 

l'adoption de plusieurs moyens simples. 

• Le premier moyen consiste à fabriquer et à façonner des matériaux de construction de manière 

à minimiser leur potentiel à produire des mouvements indésirables. Les détails associés sont les 

suivants:

Le séchage ;                                                          Le bois à fil vertical ;

L'équilibrage des contrefils ;                             La surface arrière profilée ;

La fondation sous le seuil de gel



• Un deuxième moyen consiste à séparer les éléments du bâtiment dont les mouvements se 

produisent de diverses façons et à des vitesses différentes. Les détails associés sont les suivants:

Le joint entre la structure et le cloisonnement ;                                    Le joint d'about

• Un troisième moyen consiste à diviser les grandes surfaces d'un bâtiment susceptibles de 

craquer, de s'écraser ou de gondoler en surfaces suffisamment petites pour que la probabilité de 

ce genre de défaillances en soit fortement réduite. Les détails associés sont les suivants:

Le joint de dilatation ; Le joint de contrôle ou de retrait ; Le joint de chevauchement



• Un quatrième et dernier moyen consiste à diviser un grand bâtiment, surtout si sa 

géométrie est complexe, en plusieurs bâtiments à la géométrie plus simple, dont la 

taille et la compacité seront telles qu'on peut raisonnablement s'attendre à ce que 

chacun réagisse comme une unité lorsque s'exercent de grandes forces comme le 

tassement des fondations et une accélération d'origine sismique. Le détail associé 

est le suivant:

Le joint de rupture d'un bâtiment



1) Le séchage

• Avant d'être incorporés à un bâtiment, de nombreux matériaux de 

construction poreux doivent être séchés un certain temps après leur 

fabrication.

• Ce séchage leur confère une teneur en humidité d'équilibre et une stabilité 

dimensionnelle, avant que leur mouvement ne soit restreint par les 

composants adjacents du bâtiment.



• Lorsqu’on coule de grandes 

dalles structurales, on peut 

minimiser les forces de retrait si 

on coule le béton en plus petites 

sections à chaque étage du 

bâtiment et qu'on laisse entre 

ces sections des espaces de 

retrait ouverts.



• Lorsqu'on combine des 

matériaux présentant des 

directions et des coefficients de 

mouvements différents, les 

joints doivent être conçus pour 

offrir la flexibilité nécessaire.
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